
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

1 

Confira se os dados contidos na parte inferior desta capa estão corretos e, em seguida, assine no 
espaço reservado para isso.  

Se, em qualquer outro local deste Caderno, você assinar, rubricar, escrever mensagem, etc., será 
excluído do Exame. 

2 
Este Caderno contém 05 questões discursivas referentes à Prova da Língua Estrangeira escolhida 
pelo candidato. Não destaque nenhuma folha.  

3 
Se o Caderno estiver incompleto ou contiver imperfeição gráfica que impeça a leitura, solicite 
imediatamente ao Fiscal que o substitua.  

4 
Será avaliado apenas o que estiver escrito no espaço reservado para cada resposta, razão por 
que os rascunhos não serão considerados.  

5 
Escreva de modo legível, pois dúvida gerada por grafia, sinal ou rasura implic ará redução de 
pontos. 

6 Só será permitido o uso de dicionário FRANCÊS/FRANCÊS. 

7 
Use exclusivamente caneta esferográfica, confeccionada em material transparente, de tinta 
preta ou azul. Em nenhuma hipótese se avaliará resposta escrita com grafite.  

8 Utilize para rascunhos, o verso de cada página deste Caderno. 

9 Você dispõe de, no máximo, três horas, para responder as 5 questões que constituem a Prova. 

10 Antes de retirar-se definitivamente da sala, devolva ao Fiscal este Caderno.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Assinatura do Candidato: _________________________________________________ 
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As questões de 01 a 05, cujas respostas deverão ser redigidas EM PORTUGUÊS, referem -se 

ao texto abaixo. 
 

 

Le développement agricole, un atout pour l’Afrique 

Le philosophe grec Xénophon disait que « l’agriculture est la mère de tous les arts  : lorsqu’elle 
est bien conduite, tous les autres arts prospèrent  ; mais lorsqu’elle est négligée, tous les autres 
arts déclinent, sur terre comme sur mer ». Pour l’avoir négligé, le monde se trouve avec 
852 millions de sous-alimentés, dont quelque 200 millions en Afrique. 

Le problème de la faim persiste, non en raison d’un manque de nourriture – on produit assez pour 
nourrir tous les habitants de la planète –, mais parce que ceux qui en ont le plus besoin sont 
privés des moyens de produire ou d’acheter les vivres qui leur permettraient de s’alimenter et de 
préserver leur dignité. 

[...] 

L’Afrique est le seul continent où la production agricole par habitant a baissé au cours des vingt -
cinq dernières années. C’est aussi le continent où l’agriculture a énormément souffert de 
politiques erronées ou inadaptées, aussi bien durant la période coloniale que dans un passé plus 
récent. La priorité à l’industrialisation et à la monoculture de rente a déséquilibré e t fragilisé 
l’agriculture. Mal ciblée, l’aide extérieure n’a pas produit les effets escomptés. D’autre part, 
rapportée à la population, elle a baissé, passant de 43  dollars par habitant en 1983 à 30 dollars à 
la fin des années 1990. 

Sur les 53 pays africains, 43 disposent d’un faible revenu et connaissent un déficit alimentaire. 
Non seulement ils ne produisent pas assez pour nourrir leur population, mais ils n’ont pas les 
ressources suffisantes pour importer les aliments qui combleraient l’écart.  

L’Afrique, où les moins de 15 ans représentent environ 45 % de la population, devra nourrir une 
population qui passera de 832 millions en 2002 à plus de 1,8 milliard en 2 050. Pour relever ce 
défi, il lui faudra accroître à la fois la production et la productivité a gricoles. Actuellement, 
l’agriculture emploie 57 % de la population, assure 17 % du PIB et procure 11 % des recettes 
d’exportation. Elle pourrait devenir le moteur du développement économique et social si une 
partie plus importante des allocations budgétai res nationales lui était accordée. A cet égard, 
l’engagement pris par les chefs d’Etat et de gouvernement de l’Union africaine, lors du sommet 
de Maputo, au Mozambique, en juillet  2003, de doubler en cinq ans la part des budgets nationaux 
consacrés à l’agriculture et d’atteindre 10 % est très encourageant. Cette amélioration permettrait 
de créer la valeur ajoutée nécessaire à la croissance du PIB, avec des effets induits importants 
sur les secteurs secondaire et tertiaire.  

Pour cela, la maîtrise de l’eau s’avère essentielle. En effet, les rendements de l’agriculture 
irriguée sont trois fois plus élevés que ceux de l’agriculture pluviale. Or l’Afrique n’utilise que 4  % 
de ses réserves d’eau disponibles avec une irrigation sur seulement 7  % des terres arables. Ce 
pourcentage tombe à 1,6 % en Afrique subsaharienne. En comparaison, il atteint 17  % en Asie, 
permettant d’irriguer 40 % des terres arables. 

C’est dire l’urgence d’encourager la construction de puits, de petits canaux d’irrigation et de 
drainage, ainsi que des barrages simples au niveau des villages. L’objectif de la FAO est de 
doubler rapidement et à des coûts raisonnables, notamment par la mobilisation de la main -
d’œuvre rurale, le pourcentage des terres irriguées, qui passerait de 7  % à 14 %. On éviterait 
ainsi les famines fréquentes dues à la sécheresse.  

La maîtrise de l’eau est essentielle pour générer des revenus et des emplois stables pendant 
toute l’année. C’est pourquoi elle est une composante majeure du Programme spécial pour la 
sécurité alimentaire (PSSA) de la FAO, maintenant opérationnel dans 101 pays, dont 42 en 
Afrique. Au 1er novembre 2004, le montant total des financements mobilisés atteignait 
766 millions de dollars, dont environ 67 % fournis par les budgets nationaux des pays en voie de 
développement. Ce programme permet, en outre, d’intensifier les cultures céréalières, horticoles 
et fruitières par l’introduction de variétés à haut rendement et de développer la petite production 
animale (avicole, ovine, caprine, porcine) ainsi que la pêche artisanale et l’aquaculture.  

Jacques Diouf 

Directeur général de l’Organisation pour l’alimentation et l’agriculture des Nations unies (Food 
and Agricultural Organization ; FAO) depuis 1994. 

Fonte : http://www.monde-diplomatique.fr/2004/12/DIOUF/11722 Acesso em 20 set. 2010. 
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Questão 1 

Quais são, segundo o texto, as causas da fome na África?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Questão 2 

Qual é o papel da agricultura nas projeções para o futuro da população africana?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Questão 3 

O que o texto aponta como sugestão para que a África enfrente o problema do abastecimento de 
água no futuro? 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Questão 4 

Qual é o alcance das ações do programa da FAO para a África?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Questão 5 

 Traduza o fragmento textual abaixo no espaço reservado para isso. 

 Seu texto deverá apresentar clareza e estar bem articulado tanto em termos estruturais 
quanto de sentido. 

 

L’Afrique est le seul continent où la production agricole par habitant a baissé au cours des 

vingt-cinq dernières années. C’est aussi le continent où l’agriculture a énormément souffert de 

politiques erronées ou inadaptées, aussi bien durant la période coloniale que dans un passé plus 

récent. La priorité à l’industrialisation et à la monoculture de rente a déséquilibré et fragilisé 

l’agriculture. Mal ciblée, l’aide extérieure n’a pas produit les effets escomptés. D’autre part, 

rapportée à la population, elle a baissé, passant de 43 dollars par habitant en 1983 à 30 dollars à 

la fin des années 1990. 
 

 

 

ESPAÇO DESTINADO AO TEXTO DEFINITIVO 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


